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BELVÉDÈRE 
LE 

Prieuré  Saint  Nico las,  65  Rue du Maréchal  Oudinot ,  54000  Nancy  

 Tél  :  06  88  89  67  10  jbrucc iani@gmai l .com  

BULLETIN PAROISSIAL DE LA LORRAINE 

PRIEURE SAINT-NICOLAS 

FRATERNITE SACERDOTALE SAINT-PIE X 

Nancy   Metz    Epinal    Verdun 

de Saint-Nicolas 

Joies et Soucis … 
Bien chers paroissiens et amis, 

Nous voilà déjà arrivés au mois de juin. Certains 

s’inquiètent du changement climatique. Moi, je m’inquiète 

de l’accélération cosmique. Je suis persuadé que le temps 

se rétrécit. Les années durent moins longtemps 
qu’autrefois.  

Le mois de juin est riche en fêtes liturgiques : dimanche de 

Pentecôte, de la Trinité, fête du Très Saint Sacrement, fête 

du Sacré-Cœur. La miséricorde divine s’étale devant nos 

yeux. Ces fêtes sont les corollaires des célébrations de la 

Semaine Sainte et du dimanche de Pâques. Après tout ce 

que Dieu a fait pour nous, il ne lui reste plus que la 

miséricorde à nous donner. Combien veut-il que nous 

ayons confiance en cette miséricorde ! Elle se mesure non 

en fonction de nos mérites mais en fonction de la bonté 

divine. C’est pourquoi nous avons le droit de tout espérer 

d’elle. Nous serons toujours en deçà. Elle sera toujours au-
delà ! 

Cela fait maintenant dix mois que je suis parmi vous. 

Maintenant que nous arrivons à la veille des vacances d’été, 

beaucoup d’entre vous se demandent où nous en sommes 

concernant l’installation du prieuré, promis pour 
septembre 2010.  

Malheureusement, à l’heure où je vous écris, je n’ai pas de 

nouvelles fraîches à vous donner. Nous avons repéré une 

maison, le propriétaire est d’accord sur le prix, et les 

notaires préparent le compromis de vente. Les lenteurs de 

l’administration française font que ce compromis tarde à se 

faire signer. En attendant, je reste l’hôte choyé de la famille 

Davion, rêvant du jour où je pourrai déballer mes affaires 
et retrouver un rythme et un cadre de vie plus cléricaux !  

Une fois le compromis signé, il nous faudra attendre 

encore 2 à 3 mois avant de pouvoir emménager. Je me 

remets donc entre les mains de Dieu, surtout que j’aurai 

un confrère à partir du 15 août. S’il est un jeune prêtre 

fraîchement ordonné, je souhaite de tout cœur qu’il puisse 

démarrer son ministère dans un cadre normal et suivi. 

Prions donc ! Je promets un pèlerinage du prieuré l’année 

prochaine à Joinville, auprès des reliques de la ceinture de 

St Joseph s’il nous sort de nos inquiétudes à temps, c’est-
à-dire rapidement !  

Les préparatifs du nouveau Cours Sainte Philomène 

avancent. Cette école sera le fer de lance de notre 

apostolat sur Nancy. Tout est presque prêt. J’aurai besoin 

de savoir sur quel genre de bénévolat je pourrai compter 

l’année prochaine afin d’assurer la petite cantine et 

quelques cours par-ci, par-là. Que les mamans, retraités 

et étudiantes se manifestent. C’est une œuvre de 

miséricorde que vous ferez, en donnant un peu de votre 

temps aux enfants, si chers au cœur de Notre Seigneur. 

Sans ce bénévolat, nous ne pourrons pas fonctionner. 

Avec insistance je vous demande de la générosité pour 

cette première année si importante de fondation, car la 

tâche est lourde à porter et me vole bien des heures de 
sommeil.  

Concernant la Fête-Dieu de cette année, nous ferons les  

processions d’usage en l’honneur de Jésus-Hostie, à Metz, 

dans le domaine de Ladonchamps et à Nancy, dans le 

quartier de la chapelle. Je viens tout juste de déposer la 
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En ces temps d’effervescence économique, de troubles sociaux et d’inquiétude générale, il est normal 
que nous nous fassions des soucis pour l’avenir, en particulier quant à nos familles. L’inflation galopante et 
l’augmentation du prix du pétrole alimentent l’instabilité ambiante au point où nous craignons non pour 
l’avenir, mais pour le lendemain. Comment allons-nous faire ? 

Les soucis fatiguent et usent. A cause d’eux, notre sensibilité devient à fleur de peau. Nous nous 
mettons souvent en colère, et nous marmonnons dans notre barbe. Les tracasseries d’hier sont devenues des 
injustices aujourd’hui, et nous entendons y mettre fin ! 

Ce mois de juin trouve souvent un corps et un cœur fatigués de neuf mois d’activité scolaires et 
professionnelle. Et il est très courant que l’âme inquiète se plaigne alors. Malheureusement, elle se plaint non 
à Dieu, mais de Dieu et de Sa Providence. Pourquoi rend-Il les choses si difficiles, alors que l’on a cherché à 
faire Sa volonté, surtout dans le mariage ? Pourquoi nous est-il refusé ce que le monde semble posséder : la 
sécurité de l’avenir ? Si, par la grâce et la miséricorde de Dieu, nous n’allons pas jusqu’à crier le cri du Dieu 
agonisant : pourquoi m’avez-vous abandonné, il nous arrive souvent de murmurer : mon Dieu, pourquoi vous 
faites-vous si discret ? 

Or Dieu ne se cache pas. Au terme de Sa passion, de ces longues heures de souffrances inouïes et de 
délaissement total, Notre Seigneur avait peur que nous doutions encore de son dévouement total et 
irrévocable à notre égard. Il voulut alors qu’après Sa mort un soldat « ouvre » Son côté avec sa lance afin que 
nous soit révélée la source même de l’amour infini qu’Il nous voue. St Jean, le seul évangéliste à rapporter 
cette scène, en fut tellement bouleversé qu’il n’hésitera pas à déclarer et définir, dans sa première épître : Dieu 
est amour. 

Nous devons souvent méditer sur ce Cœur Sacré qui nous a été révélé, ce Cœur « qui a tant aimé les 
hommes… » Car son souvenir nous apportera remède et réconfort. Comment le froid de l’épreuve peut-il 
nous faire du mal alors que nous baignons dans le soleil radieux de Son amour ? Une mère ou un père se fait-
il du souci pour son foyer ? Qu’ils se souviennent qu’il est plus simple d’imaginer une mère abandonnant son 
enfant, que Jésus-Christ nous délaissant. Car à travers son Sacré-Cœur, Notre Seigneur dit à toute mère et à 
tout père : vos enfants, ils sont miens avant d’être vôtres, et j’ai donné ma vie pour eux. 

Profitons du mois de juin pour méditer, en ces temps difficiles, sur l’amour divin incarné. N’oublions pas que 
cet amour incarné a une prédilection pour les familles et foyers qui Lui sont consacrés. Si les choses vont mal, 
c’est peut-être parce que nous ne vivons pas assez notre dévotion familiale au Sacré-Cœur. Alors le Maître 
nous éprouve afin que nous nous usions un peu les genoux. Il pourra remplir ainsi sa promesse : Je bénirai les 
maisons où l'image de mon Cœur sera exposée et honorée, je mettrai la paix dans leurs familles, je les consolerai de 
toutes leurs peines.      

Le Sacré-Cœur de Jésus 

A reçu la sépulture ecclésiastique le 18 avril  à la chapelle du Sacré-Cœur de Nancy, Monsieur Gérard Schlosser, 

décédé le 14 avril, muni des derniers sacrements. Nous assurons sa famille et ses amis de nos prières. RIP 

demande d’autorisation auprès de la mairie. J’espère que 

c’est à temps, veuillez m’en excuser. Les ouvriers 
manquent à la vigne du Seigneur !  

Je demande vos prières et votre patience pendant les 

prochains mois. J’avoue être effrayé devant le travail à 

accomplir cette prochaine année, entre les deux 

fondations, du prieuré et de l’école. Mais les âmes, vos 

âmes, valent toute la peine du monde, et je 

n’épargnerai aucun effort pour vous tailler, avec votre 

aide et soutien, un petit royaume de Dieu sur terre où 

nous L’aimerons et Le servirons pour Sa plus grande 

gloire et notre salut éternel. 

Je vous assure de tout mon dévouement sacerdotal. 

Rév.  J  Brucc ian i   
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Vous savez que je reviens de vacances, de vacances 

romaines, d’un voyage magnifique et merveilleux. Je 
ne peux laisser passer cet événement sans vous en 
parler un peu et vous offrir quelques photos 
souvenirs. Car vous étiez tous, chers Lorrains, 
présents à mes côtés, dans mes pensées et prières. Je 
ne vous donne ici qu’un récit sommaire, rédigé à la 
hâte, comme tout ce que je fais. Il y a tant d’âmes à 
secourir, et nous ne sommes pas encore dans 
l’éternité. Le temps manque ! 

Permettez-moi de vous le raconter en retraçant son 
histoire depuis ses débuts, il y a 3 ans. Car elle me 
fournit l’occasion de chanter haut et fort la gloire et 
les louanges de la petite sainte préférée du Curé 
d’Ars, notre chère Sainte Philomène. Après ces 
dernières années passées sous son patronage je ressens 
un besoin pressant de témoigner non seulement de 
l’efficacité de son intercession mais tout simplement 
de son incroyable bonté à l’égard des braves gens qui 
implorent sa protection.  

Acte I: En 2008, me voilà propulsé il y a deux ans à 
la tête de notre école primaire de Toulouse, qui 

comptait à l’époque 75 élèves. 
Je connais bien le travail de 
l’école, secondaire ou primaire, 
mais c’était la première fois que je dirigeais, et cela 
me faisait un peu peur.  

Après les félicitations d'usage, mon excellent 
confrère, Monsieur l'abbé Fernandez, me conseille de 
faire une neuvaine à Sainte Philomène … et je souris. 
Alors qu'il ne jurait que par Sainte Philomène, j'étais 
moi-même un véritable petit païen. Les neuvaines et 
diverses dévotions ne constituent pas mon point fort. 
La messe et le chapelet me suffisent. Et puis, les 
images de Sainte Philomène sont trop colorées et 
sucrées. 

Monsieur l’abbé Fernandez me grondait de mon 
impiété, et il me rétorqua que Sainte Philomène est 
tout de même une patronne de la jeunesse … 
Mystérieusement, malgré mon orgueil, je me dis, 
alors, que je n’ai rien à perdre, et pour la première 
fois de ma vie, ou presque, je me lance dans une 
neuvaine … à Sainte Philomène. Voilà son premier 
miracle ! 

Voyage chez Sainte Philomène 

Le miracle accompli ! Les prêtres, les enfants et les heureux parents, sur les marches du sanctuaire.  
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Un jour avant la fin, je me prépare pour célébrer la 
messe. Alors que je suis perdu pieusement dans mes 
pensées (ou distractions) une dame se présente à 
moi : « Monsieur l’abbé, vous dites la messe de la fête 
n’est-ce pas ? » Je lui explique qu’il n’y en a pas, c’est 
un jour de férie. Ah non ! Aujourd’hui est le 11 août, 
c’est la « Sainte Philomène !» 

Première neuvaine de ma vie sacerdotale, et voilà 
qu’elle se termine le jour de la fête de la principale 
concernée. Monsieur l’abbé Fernandez me dit alors 
de faire très attention … « Elle t’adopte, tu vas 
voir ! Mais ne la déçois pas. C’est une petite fille, elle 
est capricieuse. » 

Acte II : Nous commençons l’année scolaire. Les 
institutrices se désolent de leur nouveau directeur 
aussi dissipé que les enfants (la vivacité des petits est 
extraordinaire et drôle!) mais tout se passe bien. Je 
n’ai jamais suivi la comptabilité de l'école, mais je l’ai 
connue toujours très serrée. Cependant, on s’en est 
toujours sortis grâce à la main de maître du directeur 
précédent ! Sa gestion s'était soldée par un pèlerinage 
de toute l'école et des parents à Turin, auprès de 
Saint Jean Bosco. A chacun ses saints! Mais c’est une 
autre histoire. 

Or, cette année-là un fort réajustement des salaires 
s’impose suite à une nouvelle convention collective 
pour les écoles hors-contrat. Nous  avions également 
embauché une 5ème institutrice pour pouvoir recevoir 
les 15 enfants supplémentaires. Et puis c’est le début 

de la crise financière. Et les familles ont du mal. Et 
les vastes emprunts consentis pour bâtir de nouvelles 
classes sont toujours en cours, et cela pour 5 années 
encore. 

Bref, en faisant et refaisant mes calculs je réalise que 
nous allons « au mur », et rapidement. A la paroisse 
j’annonce qu’il nous faut 80 000 €  avant juin 
prochain, et puis 60 000 € supplémentaires pendant 
3 ans, le temps de payer les emprunts et solder les 
déficits annuels habituels à toute école catholique. 
Panique générale ! Je n'ai jamais eu d'auditoire aussi 
attentif que ce jour-là. C'est vexant. 

Mais pendant ce temps j’avais eu l’occasion de lire le 
petit livre rouge sur Sainte Philomène du Père 
O’Sullivan. Il raconte comment la sainte avait sorti 
d’affaires maintes écoles qui se confiaient à elle, 
surtout à travers l’installation d’une statue ou portrait 
en son honneur. 

Nous confions tout, alors, à cette sainte, et devant 
toute la paroisse je promets d’amener l’école entière 
auprès de ses reliques à Mugnano en Italie en 2012 si 
elle nous règle nos problèmes financiers ET laisse la 
somme nécessaire pour amener une centaine de 
personnes à Naples, quasiment tous frais payés. 

Nous lançons alors la lettre aux bienfaiteurs et 
l’opération Sainte Philomène. Je fais mes conférences 
un peu partout. Les enfants réalisent des 
enregistrements de chants. Les étudiants animent des 
disques d’histoires pour enfants.  

Mais surtout : toutes les familles de l’école 
s’engagent à participer à une neuvaine perpétuelle 
à Sainte Philomène. Elles reçoivent leur carton 
dépliant de la sainte et de sa neuvaine. Les enfants 
et les parents prient. Et les prêtres supplient. 

Puis on attend, le temps de réaliser un très beau 
portrait de la sainte.  

Chers lecteurs, chers amis, le jour où nous avons 
accroché ce portrait dans notre petite chapelle de 
l’école, les premières commandes de notre fond de 
commerce sont arrivées : 3000 € en un jour ! Et les 
courriers de retour de bienfaiteurs anciens et 
nouveaux se sont mis à arriver, de plus en plus 
chaque jour. Nous ne demandions que des petits 
dons : 10 €  par mois … « Opération Sainte 
Philomène » nous l’avions appelée … et la petite ne 
s’est pas moquée de nous. Les petits ruisseaux font de 
grands fleuves.  

La messe d’action de grâces. Que de bonheur! 
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La petite et puissante Philomène a touché bien des 
cœurs. Nos finances se sont lentement redressées. 
Elles restent toujours fragiles, toujours dépendantes 
d'âmes grandes et généreuses, mais l'école de 
Toulouse a pu faire face à ces difficultés. Nous avons 
assisté tout simplement à un miracle, un vrai miracle 
moins éclatant certes que ceux de la Bible ou la vie 
des saints, mais tout aussi efficace dans ses effets.  

Acte III : Nous avons dû songer à notre promesse. 
Une maman s'est mise au travail et nous a préparé un 
voyage inoubliable : deux jours à Rome et une 
journée à Mugnano avec baptême de l’air au passage 
pour la moitié de l’assistance. 

Nous étions 51 enfants et 50 adultes, tous logés dans 
un foyer religieux à Rome. Quelle animation et quel 
bruit lors des repas du soir! Il y eut une parfaite 
entente entre tous les adultes et tous les enfants. 
(Miracle là aussi !) Nous nous sommes rendus à la 
place Saint Pierre le mercredi matin pour l'audience 
pontificale où le Saint Père a salué nos cris d'un lever 
de main lors de l'annonce de notre groupe parmi les 
pèlerins français. Et puis de petits groupes se sont 
constitués pour se lancer dans une visite expresse des 
monuments de Rome. Hélas mon groupe a été coincé 
dans un petit restaurant fort sympathique pendant 

deux heures. Il faisait chaud et il fallait se restaurer 
que les enfants se restaurent ! Le soir nous étions tous 
exténués de nos marches forcées, mais émerveillés de 
la vue de tant de chefs-d'œuvres. Je recommande 
particulièrement le palais Borghèse : il est un véritable 
dépôt de sculptures, de fresques et de peintures 
célèbres que je n'avais vues ailleurs qu'en images dans 
les vieux livres de latin et de grec. Comme disait une 
jeune fille à la vue d’un Bernin: ça me fait penser à  
mes déclinaisons!  

Le jeudi était le jour attendu. Nous nous sommes 
rendus en car à Mugnano. Contrairement à nos 
attentes nous n'avons pas trouvé un centre de 
pèlerinage avec parking, accueil et restaurant mais une 
simple église de village, élégante et belle. A l'intérieur 
elle est magnifiquement décorée et ornée. Les reliques 
de Sainte Philomène reposent dans une petite chapelle 
latérale tout de marbre. Au dessus de l'autel, dans une 
chasse vitrée se trouve une figure en cire de la sainte 
couchée sur des coussins de soie et d'or. C'est là que la 
vénérable Pauline Jaricot a été guérie de sa maladie 
mortelle. Grâce à ce miracle, la dévotion de la sainte 
s'est répandue, et a été reconnue et promue par les 
autorités romaines.  

Le recteur nous a accueillis les bras tendus, émerveillé 

Les enfants et professeurs devant la châsse de Sainte Philomène. Ses reliques sont à l’intérieur de l’effigie en cire, 
derrière la vitre scellée et cachetée. Or, l’effigie a modifié sa position, s’est rallongée de quelques centimètres et a 

radouci ses traits de visage, miraculeusement. Sainte Philomène serait-elle un peu coquette ?   
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prieuré! Avec EasyJet, tout est possible. 

J’exprime ici toute ma reconnaissance aux confrères 
et fidèles de Toulouse qui m'ont permis de 
découvrir et d'honorer Sainte Philomène, et 
d'expérimenter l'efficacité de son intercession. Sa 
protection a été palpable. Elle a rempli les enfants 
d’un esprit missionnaire et conquérant. Elle a donné 
courage et grâce sur grâce aux parents. Elle nous a 
choyés et nous a gâtés, comme elle fait à tous ceux 
qui lui vouent une dévotion sérieuse. Ce sera la 
même histoire en Lorraine, Elle dénoue déjà nos 
premiers soucis financiers, ce qui nous permet de 
lancer l'école. Cette école sera le fer de lance de 
notre apostolat lorrain. M. Cuny pourra en retracer 
l’histoire dans quelques décennies dans sa Revue 
Lorraine. Il a une bonne santé.  

Je me suis une fois demandé pourquoi Sainte 
Philomène était si connue et si active dans les 
milieux de la Tradition. Un confrère me 
répondit alors : c'est qu'elle aussi a été chassée des 
églises, le jour où on l’a supprimée du calendrier. 
Elle est notre sainte. Alors, prions-la. Demandez-
moi la neuvaine et lancez-vous. Nous avons besoin 
d'abord de la prière pour réussir notre œuvre 
lorraine. Dans quelques années nous aurons de 
belles paroisses remplies d'activités et de joie (c’est 
déjà le cas), à Nancy et à Metz. Mais il faut prendre 
le temps de prier et d'espérer. 

Sainte Philomène, ppnc ! 

Les trois plaques enfermant jadis le tombeau de Sainte 
Philomène, qui se reposait aux catacombes de Sainte Priscille à Rome, silencieuse, jusqu’à son arrivée à Mugnano en 

de voir tant d'enfants venus de si loin pour vénérer la 
sainte. Il nous a parlé des heures et des heures, en 
italien, mais les enfants n'ont pas bronché ! Et puis 
nous avons célébré la messe au maître-autel, pendant 
laquelle nous avons pu enfin remercier notre 
patronne de tout notre cœur pour ses bienfaits sans 
nombre. Nous avons expressément prié pour tous nos 
bienfaiteurs et amis, demandant à Sainte Philomène 
de les prendre sous sa protection. Grâce à leur 
générosité elle a pu nous bénir. Et nous avons prié 
aussi pour la Lorraine, et pour notre nouvelle 
école de Nancy : le Cours Sainte-Philomène, 
reconnaissance oblige !  

Les dévotions ont suivi auprès de la chasse de la 
sainte. Que de ferveur et d’émerveillement de se 
trouver là, tous ensemble, après tant de frayeurs et de 
prières pendant les trois dernières années. J’ai encore 
du mal à croire qu’une promesse jetée en chaire 
presque inconsciemment, par panique, ait vu son 
accomplissement de manière si aisée et si prompte. 

Le lendemain s’est passé en visites diverses à Rome, 
en prières aux tombeaux des apôtres et autres saints, 
et en dégustation de gelati. Rien à faire, les enfants 
ont préféré les glaces aux chefs-d’œuvre de la 
Renaissance. Nous vivons une époque d’inculture 
féroce ! 

Voilà notre histoire, que je mets sur papier pour 
vous, chers fidèles lorrains. Notre école à Nancy 
précède celle de Metz. Nous la confions à une grande 
sainte. Je sais que Sainte Philomène ne sera pas 
insensible à ce nouveau patronage. Elle bénira cette 
école, et la fera grandir pour qu'elle devienne un 
foyer apostolique pour tout Nancy. 
Et nous retournerons à Mugnano 
en pèlerinage comme cette 
première fois. Que de grâces nous 
attendent! C'est un pèlerinage 
national que nous organiserons. J'ai 
déjà prévenu le recteur. Dans cinq 
ans, en 2016, nous y retournons. Je 
m'engage sur l'honneur, même si, 
entre temps, les supérieurs 
m'envoient en Sibérie fonder un 

Chapelle du Sacré Coeur 
65 rue du Maréchal Oudinot 
54000 NANCY 
Dimanche, messe à 11h 
En semaine: se renseigner 

 

Chapelle de la Nativité de ND 
Domaine de Ladonchamps 
Rte de Thionville (D 953) 
57140 WOIPPY 
Dimanche, messes à 9h et 10h30 

 

Chapelle du Sacré Coeur 
La Tranchée Docelles 
D11, direction La Baffe 
88000 EPINAL 
Dimanche, messe à 8h30 
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La commission Ecclesia Dei a publié le 13 mai 2011 une 
instruction « Universae Ecclesiae » adressée à tous les 
évêques du monde sur l’application du Motu Proprio 
« Summorum Pontificum » qui traite de la célébration de la 
messe tridentine. Cette instruction a pour but « de 
garantir une interprétation correcte et une juste 
application du Motu Proprio « Summorum Pontificum » mais 
aussi et surtout de faciliter une application à laquelle les 
Ordinaires ne consentent qu’avec parcimonie. Ce 
document est très important, car il explique ce que le 
Souverain Pontife souhaite faire et voir faire concernant 
l’utilisation des livres liturgiques de 1962. Je fais ici un 
commentaire très imparfait, faute de temps et de place. 
Voir l’article de DICI n.235 du 19/05/11 pour plus de 
détails. 

L’instruction « Universae Ecclesiae » explique d’abord 
comment il faut lire et comprendre le Motu Proprio de 
2007. Elle précise que le Motu Proprio a promulgué une 
loi universelle pour l’Eglise et a donné un nouveau cadre 
normatif à l’usage de la liturgie romaine en vigueur en 
1962. L’Eglise ne peut pas renoncer aux usages reçus 
universellement de la tradition apostolique 
ininterrompue. Au contraire, il faut les observer afin de 
garantir l’intégrité de la foi car la règle de la prière de 
l’Eglise correspond à sa règle de foi. Le Motu Proprio de 
2007, explique l’instruction, offre donc à tous les fidèles 
la liturgie romaine traditionnelle comme un trésor à 

conserver précieusement. Il souhaite par là garantir et 
assurer réellement l’usage de l’ancienne liturgie à tous 
ceux qui le demandent en précisant que l’usage de la 

liturgie latine en vigueur en 1962 est une faculté 

donnée pour le bien des fidèles et donc à interpréter 

en un sens favorable aux fidèles qui en sont les 

principaux destinataires. De la sorte, le Motu Proprio 
espère favoriser la réconciliation au sein de l’Eglise. 

Ensuite l’instruction tente de régler les litiges soulevés par 
les évêques ne voulant pas appliquer le Motu Proprio. 
Elle dote la Commission Ecclesia Dei d’un pouvoir 
renforcé : la Commission a désormais pouvoir 

d’exprimer une décision, en tant que Supérieur 

hiérarchique, ce qui veut dire qu’elle peut contraindre 
les évêques à accorder les sacrements traditionnels aux 
fidèles qui les réclament. En cas de litige c’est la 

Commission pontificale Ecclesia Dei qui juge.  

Voilà pour l’essentiel de l’Instruction. Nous pouvons 

nous réjouir que Rome souhaite voir respecter le 

droit des fidèles à user de la liturgie traditionnelle.  
Hélas, il y a quelques points du document qui atténuent 
tout le bien que le Motu Proprio pourrait faire. 
L’Instruction rappelle la législation post-conciliaire qui a 
supprimé les ordres mineurs et le sous-diaconat. Les 
candidats au sacerdoce sont incardinés seulement lors du 
diaconat, mais on pourra néanmoins dans le rite ancien 
conférer la tonsure, les ordres mineurs et le sous-

diaconat, sans pourtant leur reconnaître la moindre valeur 
canonique. Ce point s’oppose nettement au principe 
rappelé sur l’adhésion aux « usages reçus universellement 
de la tradition apostolique ininterrompue ». Depuis 
toujours, le tonsuré a été considéré comme clerc, 
appartenant à l’Eglise et soumis à sa juridiction. 

L’Instruction dit aussi que « les fidèles qui demandent la 
célébration de la forme extraordinaire ne doivent jamais 
venir en aide ou appartenir à des groupes qui nient la 
validité ou la légitimité de la Sainte Messe ou des 
sacrements célébrés selon la forme ordinaire, ou qui 
s’opposent au Pontife romain comme Pasteur suprême de 
l’Eglise universelle. » Cette petite phrase risque fort de 
fournir aux évêques la possibilité de neutraliser 
efficacement l’Instruction. Précisons en passant que la 
Fraternité Saint Pie X n’est pas ici visée. Elle a toujours 
cru fermement dans le primat de Pierre et dans ses 
prérogatives, comme le rappelait le décret du 21 janvier 
2009 qui promulguait la levée des excommunications des 
quatre évêques sacrés par Mgr Lefebvre.  

Les paradoxes de cette Instruction traduisent les 
compromis diplomatiques mis en œuvre pour faciliter 
l’application, jusqu’à présent laborieuse, du Motu Proprio 
Summorum Pontificum, mais ils reposent essentiellement sur 
l’affirmation réitérée d’une continuité doctrinale entre la 
messe tridentine et le Novus Ordo Missae : « Les textes 
du Missel romain du Pape Paul VI et de la dernière 
édition de celui du Pape Jean XXIII sont deux formes de 
la liturgie romaine, respectivement appelées ordinaire et 
extraordinaire : il s’agit de deux mises en œuvre 
juxtaposées de l’unique rite romain. L’une et l’autre 
formes expriment la même lex orandi de l’Eglise. » 

Or, dans son étude, remise à Paul VI le 3 septembre 1969, 
le cardinal Ottaviani écrivait : « Le nouvel ordo s’éloigne 
d’une manière impressionnante, dans l’ensemble comme 
dans le détail, de la théologie catholique de la sainte 
messe, définie à jamais par le concile de Trente ». Et le 
cardinal Alfons Maria Stickler, bibliothécaire de la Sainte 
Eglise romaine et archiviste des Archives secrètes du 
Vatican, écrivait le 27 novembre 2004, à l’occasion de la 
réédition du Bref examen critique des cardinaux Ottaviani et 
Bacci : « L’analyse du Novus ordo faite par ces deux 
cardinaux n’a rien perdu de sa valeur ni, 
malheureusement, de son actualité… Les résultats de la 
réforme sont jugés dévastateurs par beaucoup 
aujourd’hui. Ce fut le mérite des cardinaux Ottaviani et 
Bacci de découvrir très vite que la modification des rites 
aboutissait à un changement fondamental de la doctrine. » 

C’est bien en raison des graves carences du Novus Ordo 

Missae et des réformes introduites sous Paul VI que la 
Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X s’interroge 
sérieusement sinon sur la validité de principe, au moins 
sur la « légitimité de la Sainte Messe ou des sacrements 
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Fête Dieu - Nancy 

Messe dominicale 11.00 

Pique-nique sur place. Un 
BBQ sera allumé, avec 

parasols, tables et chaises. 
Amenez vos saucisses ! 

Procession à 16h00 

Avis de recherche: 

1. Une photocopieuse de bureau 
en bon état de marche pour 
des copies simples (A4) en 
faible quantité. 
 

2. Des bénévoles pour assurer la 
cantine scolaire et quelques 
heures de cours. 
 

3. Deux tableaux à craie grande 
et moyenne tailles. 
 

4. Des livres (bibliothèque rose 
et verte) en bon état. 
 

5. Des cartes et illustrations 
murales d’histoire, géographie 
et de science pour classes 
primaires 
 

6. Un étudiant pour me faire 
apprendre l’utilisation du 
logiciel SCRIBUS ! 

 

Fête Dieu - Metz 

Messe dominicale 10.30, suivie 
de la procession dans la 

propriété de Ladonchamps.  

Pique-nique dans le parc.  

Vêpres à 16h00 

 - Ouverture des inscriptions - 

Cours Sainte-Philomène,  
Rentrée septembre 2011  

 
La réunion d’information ayant eu lieu, nous 
prévoyons 5 enfants en CE1, 2 en CE2 et 2 en 
CM1.  

Les cours seront assurés par Mademoiselle 
Sabrina Cala, psychologue diplômée, spécialiste des enfants, qui a 
déjà enseigné en école primaire et secondaire au sein de la 
Congrégation des Dominicaines Enseignantes de St Pré, Brignoles. 
Elle suivra la programmation des Cours Sainte Anne, en assurant 
elle-même les corrections. Elle étudie actuellement la possibilité de 
réunir en une classe unique les 3 niveaux susmentionnés. Pour cela 
elle aura besoin d’aide à certaines heures de la journée. Nous avons 
donc besoin de bonnes âmes qui pourraient servir quelques heures 
par semaine sous ses ordres. En parler à Monsieur l’abbé Brucciani. 

Si les inscriptions augmentent, Monsieur l’abbé Brucciani envisage 
sérieusement l’embauche d’une deuxième maîtresse. Merci de parler 
de l’école autour de vous afin que d’autres familles intéressées 
puissent se manifester. Nous nous organiserons en fonction des 
réponses. 

Cours Sainte-Philomène, 65 rue du Maréchal Oudinot, 54000 Nancy        
philomenelorraine@gmail.com 

La messe du 1er vendredi de chaque mois est offerte pour les bienfaiteurs de l’école. 

célébrés selon la forme ordinaire », tant il est difficile, comme l’avait noté dès 
1969 le cardinal Ottaviani, de considérer la messe de saint Pie V et celle de 
Paul VI, dans une même « tradition apostolique ininterrompue ». 

Il ne fait pas de doute que l’Instruction Universae Ecclesiae constitue une étape 
importante dans la reconnaissance des droits de la messe traditionnelle, mais les 
difficultés d’application du Motu Proprio « Summorum Pontificum » que 
l’Instruction s’efforce de lever ne le seront pleinement que par l’étude de cette 
divergence profonde non pas tant entre la Fraternité Saint-Pie X et le Saint-
Siège, qu’entre la messe traditionnelle et le Novus Ordo Missae. Cette divergence 
ne relève pas d’une simple préférence esthétique entre la forme « ordinaire » ou 
« extraordinaire » de la messe mais d’un problème de doctrine. Le Novus Ordo 

Missae s’éloigne trop de la théologie catholique de la sainte messe, définie à 
jamais par le concile de Trente, pour être crédible.  Ce n’est pas nous qui le 
disons, mais le préfet du Sainte Office en poste lors de la promulgation du 

nouveau missel, le Cardinal Ottavianni.  y 

1. Désormais disponible, conférence sur l’adolescence, comment les 
comprendre, comment les aider. Conférence en double CD (12€ avec port) 

2. Texte intégral avec un supplément  sur la question de la sexualité et comment 
en parler aux jeunes. (6€ avec port) 

Cds + Plaquette : 15 € port gratuit 

Catalogue sur demande. Chèques à l’ordre de  l’AEP Ste Philomène. 
Aidez-nous à aider nos enfants. 


